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• t un arrêt repoussent Me eoneiuesoa* de te 
Safenae. 

La toi te 18» wt deac déokaroc altaau-de par 
aaax mi l'ont farte. 

U litreass et la niatatare pebtte étant d'ae-
•srd peurae point rééditer In Mcture d* l'act* 
f aocueaMoa. If. l'huissier Pan nia ptosèdi * 
fanonl daa témoins. 

Ne répondent paa. KM. «a FiejUaat, Paléo-
a» daraiar considère l'affaire Dreyfus 

somme terminée et écrit n e an aonseieaoa 
M commande de aa taira. 

M* Jacquier déMarc qoe Maa euTI 
*a roir na témoin aa faire iuge de ropportu 

ourrauett 
nité 

C il a a comparaître 0 n'Insiste pas pouri'audition 
M Paléologue non plus qaa ponr ealia aa 

M. de Preyctnet. 
Sont en outre aaeaaaa. MM flanaaJ at la com­

mandant i 

LA DtCXAAATKMf DB M. DB LCR-IALOCBS 

M. «a tareakaoca dsaassdi alors la parole 
pour lire naa déclaration BUe Inl eet accordée 

Messieurs. dit-Il. dan* un discours prononce 
é Toulouse. U. Waldsck-Rousseau déclarait sur 
on ton haataja .. (Protestations.! 

M ie présidant. — Onl ai roua eevea faire ta 
procès da gouvernement, je veajs retira In 
pnrnie l Paa de politique. 

M. de Lnr-SaJocaa. - Je sans naaaa. I fané 
Mon eue je ma défende. 

M* Jacquier. — Nova eom 
ans pn, liane, al la politique 
non* n avoaa qu'A nona retirer 

M de Lar-aelucaaeoatlaonni aa déciareUoa. — 
.__M Waldeck-Rooaaaan déclarait qaa ta trace 
eas eonaamnéa de la Haute Cour aa aérait 
acoornee au en pressées dan repentir si notre 

La 44S devait être relevé. Ceat pour celé que je) Kmt ina
 r ^ 

ai da frSahsees . «ans la suite da sa lec-
«are. fait la procès da gouvernement, protec-
èser dae traîtres, proaeriptaar da tone ceux qaa 
sont soldats on prêtres. 

La président nnterroœpt à nouveau 
— La critique que roua faitee.dit-él. e'aeaoan 

rapo 'rt araa la procès actuel. 
M de Lur-Saluoee. — Les actes que je art 

tejrur tubaistant encore. lia justifiée! ma coa-
duite . rarmée reste en botta aux soies las plan 
parfidas. 

M. la préetdeat. - Je a'eatenda pas bmtter 
rotre défense, maia voua sortez du proeaa. 

M. de InrBaluecs - J'appartiens à une race 
ée aoldata : J'ai al* rinft-cina ans dans l'armée. 
Me sores donc paa étonnée que j'aie travaillé A 
à combattre eaax qui faicoioat la ptoa grand 
anal a mon papa. 

L accusation portée contre moi me prouva 
«ne je n ai paa failli é mon devoir, et c'est 
pourquoi is suis Ser de me vresi ver devant vous. 

L'aimai, eprèe avoir afflrma aa loi royaliste. 
Seclare qu'il aa rave ma le raavareament da 
fa >eeune)quet oauaa du gâchis actuel. explique 
entament aa ltat. D est venu é Paris pour sou-
len:.- 'Q cette ceriad* anlle* tea projsts du due 
d'Orléans 

Tout ce que J'ai mH, 4teU. J'avais la émit de 
la faire 

• a n ptas. ma ooeccicaos a a commandait é* 
raeeoraptir. Que ceux qui nous jugent veuillent 
Mon noua dira da qui Us tiennent ce pouvoir 
«a» anus voulons leur arracher. 

N'est-ce paa d'une émeute éclatée an face «a 
reaoemiT Les oonspirataurs célébras a'ont-Ils 
paa leure statoas sur las placée pu-
Miquaa leur saotoap* o est-elle paa faite qooti-
aiennement dans las école*, las lycées? 

Si loe éohoua dans ses projeta da conspira 
•on. le eommiasaire 4e police noua mat la 
main au collet et l'on devient un criminel, ai 
l'on réuseit. on devient un héros, et le même 
eommissaira voua salue Jusqu'à terre s'appré-
tant t arrêter celui que Ion désignera. 

La droit cet da notre cota. l'usurpation du 
votre. 

Je ne vaux paa voir aa vous dee jugea. Fou* 
a'etes (ne des adversaires pollUquee. 

Si «OUI me frappez vi.ua montrer** que vous 
aaax pour TOCS là force, mais non la atssri. 

L MTERrtUOATOIRB 

A la mtta aa cette déclaration. M. Fanfares 

C»a a l'accuse une série da questions relstivas 
• aetaa de M. de Lur-èeiuoae à Bordeaux 

(campagne politique dans lé .VouvUUt. etc.). 
et aux instructions liai et aa donnée * M arieabed 
par le due d'Orléans. 

M. de Lar-Salucee refuse da répondre * 
wutaa cas questions, même mutisme en sujet 
4'ua projet 4a lettre aa duo d'Orléans à aa 

Caérai, dont aa broailloa a été salai aaax 
Buffet. 

Lee autres questions, restées également toutes 
•ans réponse portent sur la participation de l'ac­
cuse aux diverses maaifectatious de late a», aor 
ena dépécha expédiée par l'accusé à Moaa.oti se 
trouvait la doc (f Ortéaaa aa US*, sur l'orgeat ra-
euetlli par Mme de Warn. pour la fondation d na 
tournai, aar la pressai» da M de Lar-Saluoes 
et de Juta* Ouéria dans la même train vannât 
4a Londres, sor la liste complète da tous Isa 
(ators préfets de France at 4a taon laa futurs 
procureurs généraux trouvée abea M. Bottât 
eur papier è Tedrecco 4a l'accusé. 

M. Pallieras s adressant alors d'une BBCOB 
particulière a M. 4e Lor-saluoea lui dit : 

• Je vous» poserai bien une dernière question 
mata vous relui an aa da répondre. Cepaadaat 
Siiee-aoua donc... 

A aa morneat la votx aa praaldiat aa perd 
dans la salle. 

A droite, oa erie i < Plus saut «na damaa-
dee-vooaf > 

La P. - Je vonlaàs demander è M. 4a Lor-
amluoas peurquoi. loraque aae i 
restée en France, ils a mia la 
fcai at ses jugée. 

Silence a â l M 
. L «udiance eet lavée è • a. M et Samasfaa 
A aajeurd'bul. 

e> 
Audience 4a mardi 26 juin 

Le théétre du Luxembourg aa fait pas recette, 
aucune animation : lea tribunes sont aux trois 
tuarts vides. 

L'audience est. nomme hier, ouverte A • heures 
précises devant lea fauteuils sans titulairee 

A th . 1/4. qualqueecrinea dégarnis émergeât 
aa milieu du rouge des siégea. 

L'aprie. (ait par M. Sorel greffier de la étants 
Oaor. ne eonetala aucune aJ>«eaaa, * 

LES TÉMOINS 
Oa entend alors laa lé m m ne. 

•r est M assenés, eemmsndant ea 
•Nraiia. traducteur de dépêches eh' ' --.» 

Il refait la déposition faite é la ,.reeedeate 
lauta Cour au sujet dea dépêche» adressées 
aar MM. de Préchenoourt et de Lnr-naluaaa au 
laa d Orléans. 

Dana oee dépêchée, oa Invitait la dac d'Or-
Mans è se rendre s Bruxellas. Comme alla aor 
Mut ua eaiaTre S) que M témoin a a pu traduira. 

at somme aaaa aa antre MMaramma S) stgsu-
SaitdeLnr-Seiuoee. M. Baxartaa a rofidu que ea 
Savait être le nom du signataire de la dépêcha. 

U traducteur déclare qaa l'aoouaé était M 
signataire 4a eas dépêchée. 

Le second témoin. M. Chérion. oommlasaire 
spécial à la «are du Nord, fait cette depoeiUoa 
de sergent dé viUe: 

— Le n juin IS». è • heures du satr de ear-
vice é la gara <lu Nord, j'ai vu desoaadra d'un 
train venant de Londres. M. Uuérta et M. de 
Lur-Salucea. 

Cala dit. la eommiasaire sa retira at fan plaça 
* aoa subordonné Outgnier, inapaetaur prin­
cipal à la gara du Nord 

Le S» juin, ealui-a a va M. Ouéria partant 
pour Londres. 

Suit un autre inspecteur. M. Bastion, qui vtaat 
rééditer la déposition du précédent 

Le général Zurlindea. ancien ministre 4e M général 
robre du Conseil supérieur de la 
introduit dans la salle d'audit ica. 

Monsieur, dit le président, j'ai des expiiez 
Sons S fournir à la Ceor. 

Dans ua discours prononcé par M. Déroolede 
é Saint-Sébastien, il s «té. dit que. le jour des 
obsèques du président Félix Faure. l'ordre des 
troupes avait été changé. Je poserai doao la 
question suivante è M. la général. 

— La jour dea obsèques du président Félix 
Faure. vous étiez gouverneur militaire de Paria. 
Avez-voua apporté quelques modifications aa 
soi ilus des troupes* 

R. — Les ordres onl été donnés par émit, lia 
ont été communiqués la veille au gouvernement 
et au préfet de poiine. 

J'ai apporté oaa légère modiflcetloa aa eer-
vtee vers Is Oa da la cérémonie, sur la demanda 
da M. la gênerai de Pellieux. 

Ce dernier avait aoua ans ordres aa bataillea 
de enaeeeurs a pied et ua batailioa da la garde 
repu bt icai ne. 

La diaiocatioa devait avoir Dea place da la 
Nation La général m'a dit qu'il avait certaines 
inquiétudes au sujet d'acclaroationaquidevaient 
raoounillir place de la BaaUlla. 

Je raaaurai le général et je me bornai à ren-
ôla< 

militaire par 

eur cette place la garde municipale. 
Le général a fait une seconde démarcha 

auprès de mon chef d'étal-mejor au moment de 
dea discours. 

D a demandé la permission de disloquer sa 
petite troupe avant l'arrivée A la plans de la 
Nation. 

J'ai accordé cette autorisation. 
Le générai 4e Pellieux est venu apraa lé 

défilé aa mêler è moa état-major. 
U eet rentré ensuite A l'Icole 

laa boulevards extérieure 
La P.— Quelle importasse avez-voua attachée 

A eet Incident T 
R. — Aucune sur le moment. Quand j'ai connu 

Me dernières révélations 4a M. DérouJeée. j'ai 
réfléchi. 

La général de Pellieux a eu aae attitude eor-
racte et a voulu marquer qu'il ae voulait paa 
prendre part è l'attentat de M. Déroulède. 

C'était oa officier général d'une valeur très 
réelle et oa galant homme incapable de dénon­
cer eaux A oui il aurait prêté son concours 

J'affirme floni» tpr\t n a jamais voulu ae révol­
ter contre le gouverneur gênerai. 

Je pense que M. Déroulède comptait agir sur 
lui par surprise, comme U l'a fait sur 1s général 
Roget 

La général de Pellieux a est plus IA pour as 
défendre, il est donc plus digne de s'en tenir A 
cette Interprétation- C'est la plus conJorme 
A la vérité. 

La t. — Oonnalaeiex-voos laa projeta da 
Déroulède avant ou après la cérémonie f 

R. — Aucunement 
La P. — Etiez-vous aa masure de réprimer 

l'attentat ai la polies avait été débordée f 
R. — Laa evrapalhiee da l'armée allaient A 

eaux qui la défendaient contre las outrages 
dont elle était abreuvée, mais elle était prêta A 
aller contre eaux qui étalant contre noa institu-
bona 

J'avais essayé députe longtemps de réagir 
contre eet entraînement at je rauoinmanrieia 
constamment aux officiera qui ni entom aient 
le calme le plus complet et Is neutralité le 
plus absolue ea matière politique. 

Je suis de ceux qui pensent qu'une nation eet 
absolument perdue quand une armer entre 
dans la direction des affairée pa 
la violence. 

C'était une queetloa d'hoaneur pour mot 4a 
faire respecter coûte que coûte le légalité. 

Aucun officier ne s est laisse compromettre 
malgré toute la violence dee passions a oa mo­
ment. 

1/Btyaée était gardé militairement. 
Dans cas conditions matérielles et moralaa, 

l'attentat 4e M. Dérouieda a échoue et devait 
échouer. 

L'armée a montré ea jaaMA qu'alla était 
pour la légalité et qu'elle aa sortirait paa 4a 
celte voie. iSensationa.) 

Le général Florentin, commandant la divi­
sion d infanterie dans isqjjells la ganérel Aoaet 
aa trouvait A la téta d une brigade, vient dè-
elarer naa Jamaia, A aa connaissance, le géné­
ral da Pellieux a's do prendra la eommaade-
mant 4a la brigade Roget 

M. Charles Blanc, conseiller d*Btat s net en 
prélat da police, «et ensuite entendu 

Lé P. — Quels étaient Ma projets da M Jea-
aaaaa royaliste au momaat àV la mort da pré-
atfaat Félix Faorat 

Quels dangers pouvait-elle faire courir A M 
République 1 

R. — La Ligua daa Patriotes et las Liguée 
royaliste et antisémite étaient d'accord pour 
tenter aa coup ce jour-IA. 

Toutaa aoa dispositions étalant prisas at je 
a'ai jamais cru que M République sit été réel­
lement en danger 

M. Lapina renouvelle aa déposition de ae-
verabre UN. at l'oa pensa «ua témoiaa A 
aéobarge 

LES TÉMOINS A DÉCHARGE 
Le général Charreyroa. 77 ans. a eu M. 4a 

Lur-Saluces pendant neuf années consécutives 
aoua aaa ordres A Malun. 

C'était une époque où l'on aa ae préoccupait 
pas de l'origine aaa orOeiare. 4a lécole où Ua 
avaient été élevée. 

J avale proposé M. 4a Lur-Saluoes pour M 
grade de chef d'eecadroa. 

Il donna as démission. Je l'ai profondément 

i par la force et par 

regretta. 
B. de I [. de Lur-Saluces remerde le général, gloire 

4a l'armée, l'un des derniers représentants daa 
Journées héroïques dlakermaaa et de Sébaa-
lonel. 

M la commandeat Cuigaet succède aa géné­
ral A la barre. 

M- Boyer de BouiHane lui pose cette question : 
— Las actes de M. de Lur-Salucea ont-ils été 

Srovoques par les laiilauvee ds désor*|aniaauon 
e l'armée*. 
Quels sont las faits A la connaissance da 

témoin qui prouvant que la defenss nationale 
est de plue en plus compromise t 

La P. — Le «oeetioa na sera pas posée aa 
aaa termes. 

M* Boyer 4a Boni liane. • 
M question soit posée. 

Le P. — Je demande que M témoin déposa 
aar des faits qui oat aa liée aoua aaa yeux. M 

doat M résultat étaét de diaprgaaMer rai ai As 
(Vifs mouvementé.I 

Le tés nota. — Je pourrais dire dee nhneaa iaté-
rcessa*ne. mais je ne puM parier tant qaa M 
minist re ds Is Guerre ae m'aura pas délie 4a 
eeere'. professionnel. 

J'a'. prévenu da la eiUUoa qui m'a été 
séevi ministre de sa Ouérra : je a'ai reçu i 
repense. 

M* Boyer ae BoaHIaaa — Da moment que 
las témoiae «tés par nous ae peuvent parler 
aoua rsnonçons A leur audition. 

U F- - J e donne M parole A M. M presaa-

RÉQonrroiRB 
at. Octave Bernard s'empresse de déclarer 

£11 imitera M préaident an ae cantonnant 
M laa faite de l'aeouaa Uns aaaa y introduire 

In politique. 
Je dota cependant, dlt-fl. exprimer la surprise 

douloureuse que m'a causée, hier. Is déclaration 
de l'accueé. 

J'ai toujours défendu la République et les 
républicains, et une fois de plut je viens de­
mander l'application de la loi contre ceux qui 
oat voulu renverser M gouvernement que M 
France s'est doaner. 

L'affaire Dreyfus a'a été M n'es* pour M. U 
l.ur-SaJuces et sea amis que le prétexte cher­
ché pour une agitation violente ayant pour but 
la destruction de ans institutions démoera-
bqoea. 

Abordant raffOlre en elle-même. M. Bernard 
dit que le 2t février dernier M. Déroulède. dans 
son discours de Saint-Sébastian, a ouvert laa 
yeux a>ix plus incrédules. 

Il a avoua qu'il avait été beaucoup plus prêt 
de réussir qu on se le croysil généralement 

Boa échec était dû A la trahison 4a cartafcaa 
royalistes qu il croyait de aee arme. 

(la avaient par leur intervention at leur dé­
nonciation fait modifler nu dernier moment 
le* dispositions prisas pour Ma obsèques de 
M. Félix Faure. 

Les généraux Zu rlindenet Florentin.M Caarlee 
Blanc, de son cote, ont ramené A leurs réelles 
proport us laa allégations ds M. Déroulède. 

Mais las aveux de ce dernier sont la justifi­
cation de l'oauvre de la Haute Cour. 

Il cet impossible 4a nier le réalité 4a com­
plot et le triste perspective de guerre civile que 
réservait la désaccord du lendemain entre lea 
alliés de la veille. 

La procureur général poursuit son réqulei-
toire en déclarant que M de Lur-Salucea a été 
aa officier qui s fait ses preuves. 

C'est oa vaillant affieier. dit-il. je aa M nie 
pas. mais combien plus tristes sont des lera*aaa 
récentes affirmations. 

Il ae craint pas de dire que l'armée est pro­
fondément ébranlée parce que M Usa a est paa 
bonne. 

Ce langage est celui d'un anarchiste, et aoa 
pas d'un homme d'ordre attache A des prin­
cipes séculaires corn me le prétend i être l'accusé. 

M. 4e Lur-Salucee est plus royaljate que le 
rai. U trouve que son prince n'est pas aaset 
énergique et veut la restauralioa »ar Ma 
moyens révolutionnairee. 

Ce n'eat point pour aes opinfens qui! est 
poursuivi, mais seulement pour aaa actea. 

M. Birnard examina ces actea. 
M.de Lur-Salucee. d'apréa le ministère public 

serait l'inspirateur du manifeste du Sx sep­
tembre 1S34 du duc 4'Oleaaa. ne manifeele qui 
débuta par c> • mots : • Françaia . M Constitu­
tion eut déchirée, l'armée est traînée dans la 
boue, etc.» • et Onit par cette phrase : « ...Fran­
çais, le eouffrirez-vous T • eoastitue, paralt-U, 
une véritable provocation A la guerre civile. 

Lea manifestations soulevée* par l'affaire 
Dreyfus na seraient que la conséquence du ari 
de guerre du duc d'Orléana. 

Ces diverses manifestations. Isa articles 
écrits par las amis da M. da Lur-Salueaa dans 
le Kouvetiitu de Bordeaux M dans 4'autrea 
journaux constitueraient la préparation d'an 
coup d'Etat militaire. 

La mort du préaidant Félix Faure eet r occa­
sion favorable pour paaser A l'action. 

M. de Lur-Saluces télégraphia an due d'Or­
léans pour le prier de ae rapprocher de Is fron­
tière. M Buffet se rend A Bruxellas. on prépara 
tout avec le due u Orléans et M. Buffet télé­
graphie : 

• Tout est prêt enserre est A son peau s 
Peut-on affirmer, dit M. Bernard, que tout 

cela ne constitue que dee inventions et aoa des 
scies f Ceat insoutenable. * 

M. de Lur Saluons st sea aoite royertstee oat 
participe, j ai ta droit 4a M dire. A la HaHMai 
du JS février. 

La journée dn SI février ajouta M preeareor 
général. aurait pu avoir des conséquence* Mes 
gravas. 

M Déroulède est daaa la vérité, quand H dit 
W h a été plus près de réussir qu'on ae le croit. 
Mais où 4 . Déroulède ment c'est quand U de­
aler* qu aaa" seul. 

Il «va ' avfr 'ni Tl TJjM» 4*4 |lis»sT,.le*,-1a 
Utfue anuaeauuqueet lesroyaiiatea. TelM est Ut 
vérité. 

Je paaaa maintenant aaa faite qui aa «oat 
produite ea Juin l*M pendant las jours que l'on 
a appelée Is grande semaine C'était eu mon eet 
du procès ea révision Dranfaa. 

Le S juin tapi. A 7 h t M. de Lar-Ralaees 
Uségrephie A nouveee au due d'Orléana : 

s Faite trop gravas dane longue •hacaes * 
Tout avait été admirablement préparé. 

Et ai nous noua reportons A cette journée 
d'Auteuil. A ce jour oh le présidant da la Répu­
blique at ses ministres ont été injurie* comme 
on le sait qus voyons-nous f 

Laa Journaux royalistes réllelteat laa agres­
seurs du présidant et dea ranreeenlanlé 4a 
l'ordre. 

Croyes-le mem. Messieurs, quand M gonvar-
aemeat a feu las i- ursuites en août laaw. Il 
était tempe d agir, et ai oa eût tardé oa nous 
aurait fait ua grief du sang qui aurait coulé. 

Ai-Je besoin maintenant de voua établir « a l 
y « eu complot ea droit et ea fait! 

Laa preuves da complot aoua aa Ma trouvoas 
pas d'uns faooa préoiee. Cent impossible. Il 
n ea axiate pas da matérielles, mais eues ré-
cultent d'ua easemblede faïU. esta aalut A voe 
Ames st ooaaetenees. 

M 4e Lur-Salucea. BOUS M voyoaa aarvaat 
de trait d'union antre lee royalistes et laa anti­
sémites Nous is voyons correspondent avec le 
gouvernement. Noos le voyoaa préparant la 
liste du futur personnel administratif de M 
France. 

Est-il possible de démontrer davnntage U 
participation de I accuse au uroplotl "' 

Mais ce que je reiirocb* le plus A M. 4a Lor-
Saluees. ancien offji-ier. c'sat d'avoir outragé 
l'armée en comptant sur aoa concours, ou tout 
au moioa aur le concours d'ua de ses chefs. 
Dans une lettre A M. Oordler. directeur du 
iïowllitU d* Bordeaux, l'arcuee examina 
l'état d Ame de certains généraux. 

Il con-eille de mettre la maia sur M hset 
commandement. Il atUque violemment eer-
U JH.» é 0

J* r" )? " ' l l éoopçoaa» da aa paa va** 
loir favoriser les tentatives de révtetion 

En terminant M procureur général rapparia 
aae M Hauu Cour a'a eoadaraaé M. 4eLur-
Salucea qu'A dis ans «a banaiesemeat m loi 
aaaordaat lea circonstances attaanaotea 

Sur la maiariaiité 4a la —"•fltmattlsa. M aa 

• 0 J?MUllXBTOrf D B L A a 0RO1X s 
96 Juin tStOi 

Les joaeiirs de mystères 
(ajTMU VWmC 17 N TlIUi) 

— Bt Ja ma baissais pour cueillir n 
BMM. raproad viU Us bossa, quand, tout 
1 coup ja ma sans saisi par une corda qui 
M serra s u jambes, mas piads s'asv 
aWeo t, ja ma trouva les mai as sur le eboa, 
a tète ea bas, suspendu somme uneger-

Culetto su bout crus énorme fllin Natu-
lemeat, je m'accroche su ebou avec de-

psapoir. maia eaa bandits tirant ta corde 
te leur fenêtre et le ebou s'arrache da 
sol. AJors je saisis i pleins doigts dascs-
roUee, laa carottes s'extirpent; a Ut volée, 
/'empoigne dea salades, daa navets, daa 
raves, mais ces gradins me balancent par 
las pieds at m'emmènent du narré de to­
pinambours aux rangées de persil. Enfla 
je voyage n'aocroebant désespérément 
aux plantes, sus arbree, et puis ils m'esv 
lèvent dans las sirs somma une botte de 
toin, me jettent sur las dalles at ss 
mettent i tourner Mracomeal aatoevr de 
mot en ebaataat : 

Nova allons 
Par oé faut 
floua al ton-
Far as Jaevti i 

Ua immense éclat de rire répond à Is ! 
narration du petit homme, et Petruecou, 
le garda; convie M. lecuyer à jator os 
coup d'oeil par la fenêtre. 

Jehan at Orcibal se penchent et il« ae 

Kuvent retenir leur sérieux en voyant 
i ravages causés dsns Is potagsr par 

les bonds désordonnée du bossa. 
— Abl ea, mon gaillard, je t'enverrai 

encore déplanter le jardin du seigneur 
Flamberge. Mais qui me dira comment 
aae corde pouvait se trouver ea la pos-
seesion dos prisonniers* Ventre-Saint-
Gris I ils pouvaient touss'écbapper de leur 
volière, las beaux oiseaux du grand aar-
eaanat 

— Pas ds danger. Monsieur récurer, 
se permet de répondra Pétruscou ; nous 
sommes trop beareux depuis que notre 
capitaine est en prison pour rien tontor 
qui puisse le délivrer. 

— Vraiment, sourit Paturau Eaeeeea, 
enchante de vous garder le plus long­
temps posai bis. 

— Voyons maintenant parlons sérieu­
sement. Js demande quatre gardée ds 
bonne volonté) 

— Nous! Nous! aiiérent tos «aquaate 
soldais 

Jehan choisit Pétruscou, Moosablé, 
Pignerol st Turlupin. U leur explique 
au il attend d'aux une entière soumission. 
Le quatuor affirma son dévouement sans 
bornes.st les qus 1rs hommes suivent leurs 
Bou\e-iT m»r«r*« Arrivés 4 la salle des 
ssuue*, vwuiiM par las escoEilues en 

année. Orcibal prend ûm espisgoles st 
an charge les soldats. Ensuite ils se di­
rigent vers la eelluln de Flamberge, et 
I aouysr at son cousin, par plaisanterie, 
se placent an milieu des gardas qui tos 
encadrent tort sévèrement 

Sur l'ordre ds Pstarsu, le geôlier Coq-
doieeau, préposé 4 la suvetllsace de son 
ancien mettre, ouvre ta porto st tos deux 
cousins, Is mine affectée, aqrsieesat de­
vant l'ax-gouverneur. 

— Qu'est-ce 4 dire* bondit la capitaine 
qui n'en croit pas aee veux. 

— Voici la vérité, dit l'hypocrite Petrus-
eou. Nous avons trouvé moyen de sous 
évader de' notre prison et grade 4 aotre 
courage nous avons exterminé la bande 
de M. l'écuver ici prisonnier, ainsi que la 
traître Or ci bal. Ds s'en vont prendre votre 
place, seigneur capitaine. 

— sVbl mas enfants! BJMM enfttntif 
étouffe le gouverneur. Quellejoto I Quelle 
émotion t Quant 4 toi, n o s coquin fait 
Ptomberge, ss s adressant 4 PaUirau ta 
aa moisiras paa aa prtswa, aar ta vas être 
peadu séance tenante 

a.u méms moment l'on voit seeenrir 
Philippe. Il se précipite aux pieds de 
flamberge aa lai baisant les moine. La 
surprise du capitaine atteint ton pa­
roxysme. U regarde ses gardes, lecuyer, 
le mousquetaire, se trotte les yeux, écoute, 
parle, bredouille et s'aerie enfla d'une 
voix tonnante : 

— Mais, qui voos a donné la peuTBioeion 
as suurir te* aiuuuj/Br 

veut paa Insister. M Hante Cour décidera aoo-
veramement ea aa souvenant qu'elle a non 
seulement è accomplir un aote de Juattes maia 
é défendre le constitution et la République. 

kl* Jacquier demande è faire aae observation. 
— Ma plaidoirie, dit-il. tiendra un certain 

Daaa oee conditions Je voue demande Sa ren­
voyer l'audience è demain. 

M rallieras an décide alaeL 
L'audience eet levée A S Usures. 

CHAMBRE 
DES DÉPUTÉS 

Sennes du lundi 24 Juin 1W1 (guite) 

Après avoir renotisaé 
somma elleavait fait des précédenta. la Chambre 
arriva è celui du citoyen AUesnane. qui cons­
titue une retrait* d* SSO francs a tous Iss tra­
vailleurs Ae-ea de SO an* . lea ressources néces­
saires seraient fournies par la «oppression des 
héritages sn ligne collatérale 

L'orateur, toujoura Bar da aa proclamer 
e révolutionnaire > et partisan du seul régime 
de • la sociale • («Ici. déclare que M projet du 
gouvernement et de M Commission est pare 
raaUamagoha 

Le prétendu secours qu'on apporte «a tra­
vailleur, on Is piélsve sur son salaire ou sarde 
aouveaui Impôt* dont II aura la charge. 

C'est ua système dune république bour­
geoise, l'orateur ae l'admet paa, et l'ouvrier, 
dit-il. refusera toujoura on versement prélava 
sur le salaire nécessaire A aa famille. 

La suppression dee héritage* collatéraux a'a 
d'ailleurs rien d'eilrayant. oeet btea plutôt une 
mesure opportuniste que révolutionnaire! Rires). 

L'auteur ds M proposition espère qae même 
quelques députés do centre le voteront, car II 
y a dee gena consciente et concciencieux partout 
(Nouveaux rires.) 

j'ai même vu des sénateurs ajoute l'orateur. 
M. Lasiee — Vont avea de btea mauvaise* 

fréquentations (Rires). 
Cas aénatsura. poursuit M. Sllaaaana. ont 

trouvé le contre-projet superbe, quant aux gena 
trop entichée de ridée de propriété. Ile en 
seront quittes pour faire, aux oollstéraux qu'iM 
désireront avantager, daa donations antre vifs : 
«f vollAt 

Oa aérait tenté, è voir est acharnement 
contre les héritages oollstéraux. de croire que 
M citoyen Allemane a été déabenté par ua 
oncle è espérances: 

Deux mots du président «t da rapporteur de 
M Commission. Mal. Hloard at Ouiayaa*. at 
observation topique de SI. aTaaaaasjaw disant 
que «aux qui oat voté, contre les memnree des 
Congrégation», la théoris des a biens sans 
maître > devraient, an bonne conscience. 
acclamer celle de M. Allemane. qui est abso­
lument la même. 

Et M ooatre-projet eet rcpouesA par naa voix 
contre SS. 

aujourd'hui mardi. 

renoe en allouant aae prima pour tout verse 
ment volontaire è la caisse nationale des re­
traites, et cela indépendamment du versement 
«S pr ' 
vrier 

Cee 
loi belge, qui ont donné en Belgique en esaer 
i m menée a l'assurance ouvrière. 

BUas ont la douais avantags da respecter ta 
liberté 4'sction des intéressés et dé nlmpcaar 
ai è eux., m au budget, dea charges intolérables : 
c'est. d'aUieura. le réfrim* suivi daas tous les 

Mes. ex cela inaapeanammeni an verssmsns 
par la patron quand la versement ds lou­

er eu employé n excède paa S % du salaire. 
Me dispositions sont imitées de celles ds ta 

autres paya, sauf an Allemagne, 
contre-projet Audiffret appt 

iys fnaaia qui tneiete sor le caractère vexa-
Jet Audiffret appuyé par M. De-

personnellement 
«8 ans. trouve une retraite 

Isnnos du 28 Juin (matin) 
Séance A • beurea. Prèaidanca 4e M. Maartne 

fasure. 
U a y s pas SO députés ea séance. 
On coati nue la discussion du projet 4e lot satr 

las caisses 4a retraitée ouvrières. 
St. Mesureur, pour ae paa retarder M étesua 

sion. retire eon contre-projet. La Franc* n'y 
perdra pas grand choee. 

aul< 
béai 

M Oubuiaaon, qui a'a pas las mêmes enrô­
lée, défend un contre-projet qui sa rapprocha 
aucoup du premier projet de la Commission. 

Lé bénéfice de la retraite cet étendu A tous les 
ouvriers ou employés ds l'industrie, du com­
merce et de l'agriculture L'orateur eat partisan 
da Systems Sa la répartition qui. d'après lui, 
coûterait beaucoup moins cher qaa la système 
4e la capitalisation. 

M. Ouieyse*. su nom 4a ta Commission, 
repouaae l «mandement qui est. par contra. 
longuement dérendu par M notunot. 

M. le ministre dee Finance* condamne ta 
eyetème de la répartition comme très dange­
reux at inapplicable. Sur quelles bases répartir t 
AJlouera-t-oa daa pensions uni formes A tout ta 
mondai Mata alors, il faudra que ta pension 
soit moyenne, et. dans ea eas. l'ouvrier qui 
touche un tfros salaire ae viendra pas A ta 
Masse II n'y aura aucun latérét. 

Avea le système da la répartition, ea eenv 

i rail us j eunea . e i si un jour 
» sterne, avec «set payerai W a 
-riveront A l'Age de ta retraite T 

jeunes, et si un 
II faut arrêter m système, avec quel | -
taa ouvriers gui arriveront A l'Agé de 

Far MX vaut euuire «S», le eoatre-prajet est 
repouaae. 

al. Drake développa «on contra-projet, ten­
dant A faire majorer par l'Etat laa peasloai que 
lotit ouvrier ss sera ooastituéss par versements 
successifs è oaa Soeiaté de prévoyance oa A ta 
aalaae dé la vieilleaaa. 

Le contre-projet établit, d'nn eoté las retraitée 
daa vieillards qui seraieat ainsi constituées et 
tas pensions d invalidité. 

A >ec ce système, on développera la prévoyance. 
M. le rapporteur repouaae le contre-projet 

ee Insistant aur la aee cécité sbeoiue 4e r assu­
rance obligatoire. 

M. Drake retira sea soatiss-projet. maia 
déclare qu'il soulèvera A nouveau cette question 
de l'aeeurs oee obligatoire. 

La aaa ans est levée A 11 e. LSV 

fessas du msrdi 26 Juta (ardr) 

Oa «Smrta par quelques projets d'Intérêt 
local; puis on adopta : 

Oa projet portant versement A ta Caieee des 
aépota et consignation* des fonds affaotéa aux 
avances A consentir en faveur dea niisstt 
régionalee de crédit agricole mutuel ; 

Dae proposition, modifiée par le Sénat, rota­
tive è la compétence daa tribunaux dans tas 
conflit* en matière de contrau d assurances ; 

Une proposition ouvrant un crédit de AD 000 fr 
au ministre de l'Intérieur pour secours aux 
famillae Bécsasllsusss dee mineure 4e Mont-
eeeu-lee-Uinee : Me auteurs 4a ta proposition 
avaient demandé lUOdOO francs, maia legouver-
aameat a fait réduira celte aomme è MrSOu. 

Ut o o a n a a a u t u M s r r a 
M. Weideek- Bon ssesn dépose ta projet. 

légèrement modlflè par ta Sénat, relatif au 
droit d'association. 

La projet est reavové A ta Omseissio* qui 
fera d'arajsnse aoa rapport d'un A quelques 
jours. 

Bt. éeaUffrtrt présente un conlre-pr«jet «al. 
«sot an «qanrMnaal l'ohligsltiia. lavunaa l'asau-

toire et dangereux de l'obimauon est combattu 
par M Onievsse rapporteur. 

tl est repoussé par SIS votx contre S4S. 
Ua contre-projet da M. 4e Ramai porte 

extension du bénéfice de le loi aux domes­
tique* A gagea, cultivateurs, travailleursde tout 
ordre sans exception, y compris ceux qui tra­
vaillent ebac eux aoit seuls. soM avec las 
membres de leur famille. 

Il substitue, ea outre, pour roovrier lui 
le versement facultatif an versement 

faooa que. même cane voreer 
de cotisations, fou vrier. A 

ui lui est constituée 
par les seuls versements de son patron 

La Croix, il y a quelque temps, a consacré A 
ce contre-projet une étude complète. 

M. Quievss* s'empresse, naturellement, de 
ta combattre, et la majorité le repouaae. 

Il en est de même pour un autre, présenté 
par M. Carnand. tendant A créer dans ta bud­
get une caisse nationale da retraita* 

Dana ton système, le versement annuel des 
travailleurs, des employeurs et de l'Etat, devait 
assurer une retraite d'invalidité ou de vieillesse 
basée sur Is répartition, et. d'autre part, cons­
tituer un gage pour laa ayante droit par des 
travaux d'utilité publiques destinés A mettra 
an valeur aoa richesses économiques. 

Cette conception ne réunit dans te 
qu'une ridicule minorité, 

La aésaoe continue. 

o o i v s m j L . s 
De M. Henri des Houx, dans le Figaro t 
Mous voudrions voir les eoaaervateura ao-

dstax. qui ont raison d'être alarmés, renoncer 
A tout jamais aux abimèree romanesques dea 
conspirations et dee coupe de force. 

H faut perdre l'habitude da compter aar des 
prétendante, bien tranquilles en leur retraite, 
ou sur I armée, qui reele an dehors 4a toute 
politique. 

La vagua confiance Sans je ae sais quelle 
révoluUo* eat encore aaa forme 4e llaertie 
propre aux conservateurs sociaux. Pendant 
que d'autres risqueront leur peau et leur liberté 
ea continuera A s'amuser. A «coder. Adiré da 
mal du gouveraemeat 

Mois oee. ta forme répeSSeslai eataaséaali 
de virilité civique- D faut que chacun y paye de 
aa personne 

Voua êtes menacés abaque Jour dans votre 
liberté, daaa vos oroyanoee religieuses, dans 
votre famille, daaa vos eteaa. Défégales vous 
vous-mêmes. 

Tous êtes ta sombre, allas veèsr. 
Vous «tas l'intelligence, ta savoir, va*» «vos 

pour voua ta raisoa. ta Jaeanav la liberté, ta 
droit sont 4e votre eoté. Donnex-voos tout 
entier A ta propagande. A l'apostolat. Résistes 
aux abus, déaoaaaa las A pleine poumons. 
Faites peur aux révotuUonnairas ; Mitas rasaisr 
laa oppresseurs. 

Le gouvernement voua aapaieleaSia quand 
vous l'auras mérité. 

DN COMBAT A ZIWDER 
D'après dea aouvellee parvenus*) d'Afrique 

centrale, il ressort qu'an mois 4e février der­
nier, avant, par conséquent, l'arrivé* de ta 
colonne Perça A Kinder, te capitaine Mo», com­
mandant du territoire, aut A réprimer une 
grava révolta. Le pays de Ngourou se révolta 
contre le sultan de Eindar sous l'impulsion 
d'ua agitateur fanatique du nom de Eouaoema. 
Les révoltés se réfugièrent daas ta Dirai ou 
tau de Teheteesouma Ceat lé que aotre petite 
garniaon da Zindar alla tas attaquer SI villages 
dea alentour* et plut de S 000 guerriers armés 
de fusils at da flèohea empoisonnées aa trou­
vaient renfermés A Tcheteoaouraa. 

Noua enlevAmes néanmoins, ta place, après 
aa très vif combat au cours duquel aous cames 
un tirailleur tué et U blessés. 
. , Ue> ds CSS linrnirrs, Siiranmh*. A aa Ma—are 
tiect prouve uut la rCKion de Zinder n e s t pa> 
encore tout A fait paciBéé. Las diffieultes qu'a 
éprouvées ta colonne Perce pour aller 4e Say A 
Coder tendrait, no surplus, a le démontrer. 

VMelair qui doan* cette nouvelle ae lait 
raeho d'un bruit d'après laquai ta oolnaal Faroa 
— qui aurait eeeeé 4a plaire en pavtUea 4a 
flore — saratt anr ta point d être rappelé. 

GUERRE ET MARINE 
SAWT-CYB 

VOfHctrt doaae ta liste dee éSS candidats è 
ratonlé spéciale militaire da Ssint-Cyr. admis A 
la culte du concours de 1901 A Paria, Bastia, 
Alger. La Flèche. Ullo. Orléans. Reims. Rouen, 
Troyea et Versaillea, A eubir tas épreuves du 
1- degré, qui onmmenceroat, pour Farta, ta 

juin, aa lycée Ssint-Loui*. SB ju in , i 
ECOLE NAVALS 

bourg, 
Toulon. Bestis 

SBO aatMtalata ayant composé A Parte, Oaar-
LorienL Roehefort, Bordeaux, 
. Alger. Lyon. Toulouse, sont 

admis A subir lea épreuves orales do concoure 
de l'Ecole navale, qui commenceront é ravis. 
sa Collège de France, la 1» juillet. 

VOYAOB D'BTAT-MAJOR 
Dn Important voyage d'ètat-major doit avoir 

Heu A ta Sa du moto dans la département 4e, 
l'Yonne, entre Saint-Florentin et Availoa. 

Plusieurs généraux, on grand nombre 4'ofn-
eters doivent ea faire paru*. La programme a 
trait A la défense du Morvaa. considéré par las 
stratégie te* comme ta réduit auprès** ée la 
défense nauoaale, 

AU PRYTAJfBB 
M. Is chef é* H t . il lea Letaog. « s Sf «ISMalai le . 

eet atoee hors cadres et nomma eemmaadaot ea 
s irnsé é e Prvta*ée mllluir» ea ramplaoaasans 4a 
eom mandant Peut, admis a aura valeur se* ératla A 
U saaratha 

AU MINISTERE DB LA GUERRE 
La Franet militai** annonce que ta enef 

du bureau daa remontes et eaioi da bureau de 
la 
rem 

bureau aaa remontes et celui do bures 
gendarmerie qui aoa! des «vus, voat 
i placé* par dae ofnaera supérieurs. 
a outra, tas chefs 4e bureau admis 

voat être 

Lci DKW (filtrat HP MIT um 
éoega* ée Tietara 

Oa » anniversaire de l'élection de ntea-
ssigneur Bonnet sera eélébré demaio, 
S» juin. 

La Croix et tous ses lecteurs s'uniront riur saluer te vénéré jubilaire et demander 
Dieu de le garder longtemps, longtemps A 

l'amour de son peuple et de ses amis, et de 
lui accorder de célébrer dans la douceur et 
dans ta paix d« jours plus tranquilles les 
noces d'or après (es noces d'argent de son 
fécond épiaoopat. Ils y joindront la souvenir 
du regretté Mgr Oabert qui forma le vail­
lant évoque de Viviers et le donna A l'Eglise 
d« France. 

La vénération publique environne le ma­
gnanime Mgr Bonnet. On n'oubliera jamais 
dans les montagnes du Vivarais sa conduite 
bernique — celle du véritable bon pasteur 
— pendant la terrible année où sévit lé-bas 
le choléra qui y Bt tant de victimes. Oa 
n'oubliera pas davantage son zélé ê pour­
voir autant qu'il l'a pu A l'éducation chré­
tienne de l'enfance. Encouragés par leur 
admirable évéque, les catholiques de ce dio­
cèse pauvre, mais riche de zèle et de foi. 
ont courageusement et généreusement re­
levé les ruines morales causées par la secte 
infernale qui veut des enfants sans Dieu et 
parlant sans morale et sans honneur. De 
telle sorte que maintenant, les écoles catbo-
I ques sont, en ce diocèse, plus nombreuses 
et plus peuplées qu'avant les lois néfastes de 
ta criminelle laïcisation. 

Jamais Mgr Bonnet n'a fait entendre la 
moindre plainte au sujet de l'injuste sup­
pression de son indemnité. Il lui faut ai peu 
pour lui-mémel En le volant on a seulement 
volé les pauvrea, les orphelins, les prêtres 
sans ressources. Bt cette iniquité retombera 
aur ceux qui l'ont commise. 

Mgr Bonnet aime le silence. Son diocèse 
r occupe tout entier. Bt c'est à peine si nous 
eeons parler de son anniversaire par crainte 
d« le peiner an le louant. 

Mais son peuple l'aime tant!.. Bt Sa Oram 
deur nous pardonnera d'avoir, en ces quel­
ques mots, rappelé ses mérites «t «es hautes 
vertus. 

Au Congrès eucharistique de l-ourdea, 
S. Bm. le cardinal Langénieux, légat du 
Saint-Père, fut prié (après Is procession so­
lennelle du Saint Sacrement), par leveqoa 
de Viviers, de bénir son peuple. 

Le pieux archevêque de Reims «'inetine 
«eieusement et dit : 
« Oh f oui, c'est de tout eosur que j * bénis 

vos chars pèlerins d e Viviers et je prie la 
Vierge de Lourdes de conserver A leur affec-
lion leur évéque si digne et si saint, et je ne 
crains pas de le dire, l e modèle de t épiaoo­
pat françaia. > 

Ce n'est pas nous. Monseigneur, qui vous 
louons de la sorte. Bt vous na nous en vou­
drez pas de rappeler cette juste louange que 
toutvotiadJocôMerepéteavesnouai A. P.-flL 

M°R ÀUG0UARD A FLERS 

Oa «eus éerit de Fiera (Omet • 
La série dee fêtes données «a fsenneur 4M 

l'Intrépide évéque de l'Oubanghl continue sveo 
éclat. 

Le SO Juin dernier, chas M. l'abbé Monn. au­
mônier du pensionnat des Damas de l'Educa­
tion chrétienne de Ftara, tas prêtres de son 
cours célébraient ave* lui sac aoeaa d'argent 
et le a> anniversaire de leur propre ordination. 

— On sa serait cru A «ne ordination de 
arêtree. diaait un daa assistante ea sortant de 
ta chapelle de l'Education chrétienne. 

Mgr Bardai, évéque de Séaa. envoya A aes 
prêtre* un télégramme de félicitations et, au 
départ, nilnstre missionnaire disait autl avait 
déjà assista A Maa dea .fêtée daaa aa via. mais 
que jamais U n'en avait vu 4e Bios «rssisass 
jna oelié-ta, 

•UTHEKIE DE SOUBsTS AJÉHICAHS 
Une dépêche de Manille au Daily T»learapl* 

..anonoe qr-
ooaapoaééi 
annonce ga* M garnison américaine de Uuam, 
composée de 70 homme*, s'aet rendo* coupable 
d'un acte da mutinerie erarn. ~, .'--

Lee homme* M gUnrWn|M|ajs UI plusieurs 
barriques ds whisky et se sont réfugiés «aae 
la brousse d'où ils refusent de revenir. Les 

dass sont dans un* situatioa difficile. 
— - - — i 

LES GRÈVES 
•axas Bataqqi. - nTtar. A l'usine Basson, «q 

ahambon-reugarollas. doat lea ouvriers «oat 
«a grève députa quatre mois, vingt-cinq ont 
repris le travail et, A l heure de laprèe^midi, 
comme ile rentraient dans lea ateliers, quasi s 
cents manifestants environ las eat hués. 

Les portes de l'usine ont été fermées. 
Salace. — Une grève des ouvriers dn Slmphra 

s éclate hier soir. A Brigue, saaa aucun signe 
précurseur. 

Les sauses aa «eat encore Inconnues. La 
soirée s été caisse ; mais après minait, les 
baraquements installés sous ta tunnel ont été 
attaqués ; tas vitrée furent brisées. Les gesv 

«rates A feu t 
«a v bexAf u «BBs , sapa* 
dormes nreat 
écox ouvriers furent 

de 
bjeeate 

u *ém m iâë§ 
MIBTf .ff.II ET MOL, IIRTYRS 

Sas 4sas salais martyrs étaient frères et assert** 
sssial a an* Mstille ekraueas* à UMroelU UlTl* A» 
Qoastaane avait légué da gtaads Mâas doat Ils faf 
aataat M psas salât naege. laBaa l'Apostat, d*«*s 
—parser. voulut laa esatratadre t aajarer laar M 
et après Ma avoir privés a* Mer Usas, 
avaai ._ . 
éa oralats de 
«tortsal 

fsfc 

._« 
tau M 

I* têts daaa laar sréart dasiear* A Boa**, 
le de pr*voq**f aae Maitto* popalatra. U 
ssartyrs de ces saints eet lie* ver* BM. 

aOUSCRl*TION POun LA DIFFUSION 

B B TOUjafTAOZ K DIS POBLICATI01»3 
a s LA SUUSOBI DS LA SOKNS psnsan 

ira» ée «Us soasoriptlon est destinée t *é**f 
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— Heisl toit Philippe stupéfait et qui 
i je viens pour. ae comprend plus. Moi j 

— Eh parbleu, eui, voua venex ; je vois 
bien que vous venex I foudroie Flamberge 
de toute Is houtour ds son insolsaos re­
trouvée. 

— Laissea-rndi finir, contjaus Is gentil­
homme Capitaine, j'ai l'honneur de voua 
demander la maia de MsdamoiasUs votre 
flllel 

— Quoi 1 Quoi! Mais 4 U fin suts-ja font 
saute la gouverneur sn s'étraignônt Iss 
oreilles qu'il a tort longues. 

— Js vous sa supplie, ensr gouver-
Banr recommence Philippe, écouiex-
moi. J'ai l'honneur de vous demoador la 
mais de Mademoiselle votre fille! 

— Monsieur, 4 quoi songez-vous* Es 
ce moment, réprimande Jehan. 

Los quatre gardes s'amusent 4 voiries 
mines déeonfltes du prétendant, du beau-
pore at l'sbunssemsnt du Adèle écuyer. 

— Laissai-moi passer, erie Flamberge. 
a «as mots Pétruscou, Monsabla, Pi- ' 

gnerol et Turlupin croisent leurs espin-
goles 4 hauteur de poitrine du capitaine, 
st Paturau lui serre le bras svse une 
poigne d'acier. 

— Voua oublies. Monsieur le gouver-
BSsjr.que vous «ta» moa prisonnier,eteaa 
messieurs que voici ont l'ordre ds vous 

! tasiller si vous bronchez. 
— Je demande te liberté du capital»», 

intervient Philippe, et tout bas il chu-
abote 4 l'oreille de Jehan : Swnge un peu 

l qu'il aat eon père 4 alUU 

— Anl Monsieur le vicomte, protesta 
l'honnête garçon, voil4 uns bien gronde 
tolie mois enfin, puisque cols vous est 
agréable, remettons cotte béte fauve au 
grand sir, car osrtos, s'il nous sût tenu, 
st somme il l'anaonçait suavoment tout 
4 l'heure, U se serait réjoui 4 D S voir 
cabrioler par dix pieds de haut. Enfin, 
votre volonté soit faite, st Disa, qui sous 
juge là-haut verra que je ne pensais qu'4 
vous dé/eodrejlonsieur Philippe. Petrus-
eou, relâches la capitaine, st qu'il suis 
retrouver le diable aoa maître. 

Los gardée, essai dépitée ds retrouver 
ss liberté tour ancien tyran, s'snfuieat 4 
toutes jambes, st ls mousquetaire de­
meure seul avec la père d'Anaetto. 

Le gouverneur marmonne daa phrases 
hachées où le jeune homme reconnaît la 
démence de ee pauvre «éprit; il s'efforce 
4 le calmer par de douées paroles st ils 
parviennent ainsi su corps de logis do 
Flamberge. Celui-ci heurte 4 coups de 
bottas l'huis, at quelques instants après 
le boa eet effarouché ds dame Herlette 
papillonne 4 Ls orotsee ds l'étage supé­
rieur. 

— Or ea, envrlres-vooà, sorcier»? 

— Que js reconnais bien 14 mon desrx 
seigneur, g'exclame la vieille aa descen­
dant l'escalier; ensuite aile ouvre la porto 
avec un visage renfrogné qui soudais s'il­
lumine, car elle vient de penser qoe pour 
que le capitaine soit libre U faut qus Iss 
eseogriffes «oient tous mwrUv 

—A.ssez dequestions, vieille, et montre-
nous le chemin. 

— Toujours graoiauxt grommelle la 
duègne entra les deux dents qui lui 
restent Mademoiselle! Mademoiselle! 
sppslle-t-ello, voici ls gouverneur et un 
monsieur I 

Dérangée dans us travail de broderie, 
Annette lave son joli visage nimbé d'uns 
auréole de cheveux bruns et, instinctive­
ment prise d'effroi devant cette visite inat­
tendue, elle porto son regard vers uns 
statue da la Sainte Vierge entourée 4 pro-
fusioa de fleurs et de verdure. Ce regard 
s'échappe p u 4 Philippe, et son cœur est 
tout 4 ls fois rempli de confusion et de 
joie. Bonne et pieuse! songe-t-il. 

Pourtant il ne comprend rien 4 l'accueil 
guindé ds ls jeune Aile. Passe encore 
pour lui, qu'elle ne saurait reconnaîtra 
dans l'ombre des portières où il demeure 
caché, mais son pire, son pèral Que veut 
dira cet abord? 

Ella lai a seulement tondu ls front st 
l'officier y s imprimé un baiser indiffé­
rent Existerait-il quelque mésiatellr-
gence entre le père et la allât Philippe ss 

rird ea ses conjectures. Enfla il se décida 
sortir de l'ombre et s'inelinant bien bas 

devant slls svse une grèce ohevalorasqua 
il lui présente ses hommages. 

Etonnée et totimidée la jeune demot» 
selle n'ose regarder ee galant cavalier at 
alla répond par ane muette révéraaot 
sax oompliaaeata du goottlhomme. 
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